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sonLesRelationsDiplomatiquessontrompues
LEGOUVERNEMENTSERBEORDONNELA MOBILISATION

LA COURQUITTEBELGRADEPOURKRAGUJEVAT1

L~s 't- 'Lco~frelaLesSocialisteslÉictamanifestentcontrelakm111iimi .lyw»,»ih
Lyon, 25 juillet.

Une note officieuse communiquée par
l'ambassade allemande montre que

l'Allemagne cherche à atténuer la gia-

tàté de la note autrichienne. Elle d^-

slare que ce n'est pas un ultimatum ni

une monaev. mais une demande de ré-

ponse. Quft signifie ivla '? Oi7 ces mots

n'ont pas de sens ou ils veulent dire

que l'Autriche est prête à discuter avec

la Serbie à la condition que celle-ci

S'explique sans délai.

Dès lors, la brusque invasion de la

Serbie par les forces autrichiennes se-
fait incompréhensible. Si cette inva-

sion se produit il faudra juger sévère-

ment, non seulement la diplomatie au-

trichienne, mais la diplomatie alle-

mande.

Tout ce que nous voyons à l'heure

présente dans cette obscurité, c'est que
nos camarades socialistes d'Allemagne
ont vigoureusement protesté, dans l'ar-

ticle du Vorv:œrts qu'on lira ci-des-

sous, contre le caractère menaçant et of-

fensant de la note autrichienne.

Que les socialistes de tous les pays
redoublent d'efforts pour éclairer l'opi-

aion et pour opposer leur solidarité à

l'épouvantable catastrophe dont est

menacé le monde.

Les dernières nouvelles qui parvien-

nent sont d'une déplorable équivoque.

On dit que /'Autriche ne trouvant

pas sinfïs.-mtf' la rjponse serbo a rap-

pelé son représentant de Belgrade, ce

qui paraît annoncer la guerre immi-

nente. Maù on ne nous dit pas quelle

9st cette réponse et si la Serbie n'a pas

offert dès garanties sérieuses. Il est cer-

tain qu'on s'enveloppe d'obscurité pour

pouvoir profiter brutalement.

Est-ce que vraiment, l'empereur- -d'Au-

triche va prendre la responsabilité d'un

formidable conflit ?"

.Ici, à Lyon, l'émotion populaire est
très vive et- tous les ouvriers, tous les,

républicains attendent du gouverne-
ment français qu'il fasse le plus grand

effort pour le maintien de la paix.

JEAN JAURÈS

Voici l'extrait du Yorwcerts auquel fait
allusion Jaurès

L'ultimatum autrichien constitue une telle

Ignominie qu'un gouvernement serbe qui re-
culerait de façon humiliante devant cette note

Visqueratt d'être balayé par le peuple.*

r--L'e gouvernement ;Ciustro*hongTois ne donne

ptleùne preuve, mais pour les excitateurs fa.
tactiques du parti dé la guerre, M ne s'agit
pas de question de droit, mais de question

perforée. .,
À Berlin on /joue utî jeu aussi dangereux

qu'à Vienne. En présence des préparatifs des
'fiasses ouvrières, le gouvernement allemand

liait, sfl tient au maintien de la paix, s'em-

ployer à apaiser les guerriers furibonds de
'fienne.

} Voici le résumé des graves télégrammes

'•S eçus dans la soirée “•

La note serbe remise au gouvernement
autrichien ayant été jugée insuffisante par

;ei»i-cî, la rupture des relations diploma-

tiques entre la Serbie et l'Autriche .s'en

'îsi suivie.

via; Serbie a commencé: sa mobilisation.

f,a cour a quitté Belgrade.

Le siège du gouvernement serbe sera

| Kragujevatz..

i De son côté, l'Autriche a ordonné, la

?niit dernière,, à ses troupes, de se mettre

in marche,

-'L'Autriche a refusé formellement d'ac-

céder au désir du gouvernement russe que

ie délai stipulé pour répondre à la note

envoyée à la Serbie soit prolongé de quel-

Çuès jours.
En ce qui concerne l'attitude de l'Allema-

gne, il est à remarauer que la commu-

tucaiion dont le baron.de Schœn a donné

lecture, vendredi dernier, à M. Bienvenu-

Martin, n'a pas été faite simultanément-
iàns les autres capitales.

Le sens général de cette communication

serait, d'éviter toute intervention d'un tiers

dans le « dialogue n'austro-serbe.' D'après
une note, communiquée hier au ministère

des -finances,- la communication de l'Alle-

magne doit être interprétée,, non pas com-

ine une menace, mais seulement comme

tme.indica.tion pour que le désaccord entre

y. s '•' . *ie et la Serbie reste localisé.

-?, v-Seh-esde1Berlinannoncent, en

::):: 'uie -l'Allemagne approuve dans ton-

-=; parties 'l'attitude de l'Autriche.

i?aît court, à Saint-Pétersbourg, que
:ïr;ie s mobilisé cinq corps d'armée.

Ca prête au gouvernement russe la dé-

;i-ri'-i'.iion'-ferme de ^préserver la Serbie

,:o -'<?; atteinte à sa dignité.

on signale de Rome que îe ;pape
v.rxù iàtârvënti. personnellement auprès
": ?*r::u:Hj?eur- François-Joseph en laveur

'G~1T~

LE CONFLIT AUSTRO-SERBE

Les Socialistes

Autrichiens

et la Guerre
NiJL'.a dVCiUa À'd./U U\t'L-. l.U ;0.XiI à-f ÏJÏÎiï

>.w douze heures et par amuliation, une" dé-
pêche ^.j noire correspondarû à Vienne datée
du 24, à 10 20.

Wien (Par ampliatiori), C. N. 98, 8. 110.
24 10 h. 20. Pendant que la presse

bourgeoise continue à façonner l'opinion
publique en faveur de la guerre, laquelle
paraît inévitable, les socialistes élèvent
leur voix contre la forme et contre le ton
comminatoire de l'ultimatum.

L'attitude du prolétariat autrichien est
toute d"attente.

L'éditorial de
VArbeiterzeilmig conclut

« Nous voyons approcher la guerre en
tremblant. L© danger est devant nos yeux.
L'avenir est comme un abîme où s'engouf-
freront les biens et le sang prolétariens.
Au nom de ceux qui souffrent et pâtissent,
nous déchargeons nos responsabilités sur
les épaules de ceux qui nous conduisent
vers l'abîme. »

Toute l'Autriche est dans un état d'ex-
trènie agitation, et, croyant à la guerre
s'y prépare.

La seule vague possibilité de paix est
que la Serbie cède au dernier moment ou
qu'il se produise une intervention des

grandes puissances.

LE PROBLÈME AUSTRO- SERBE

Comment sont reparties les différentes nationalités

Lorsque fut signée en 1867, le o compro-
mis j> qui coupait l'empire d'Autriche en
deux Etats, l'un dans lequel dominait la

nation allemande, l'autre sur lequel ré-

gnait la nation magyar, on prétend que
le comte Beust, chef du ministère autri-

chien, dit à son collègiië hongrois « Gar-
dez vos hordes, nous garderons les nô-
tres » »

La. tâdlie était ardue. Au nord, à l'est,
au sud des territoires occupés par les deux

groupes au profit desquels le n dualisme »

était créé, des populations aussi diverses

que possible étendent leur mosaïque bi-

garrée.

Au .smtUest, les .Italiens du Tyrol ..et. de

ristrie. A l'ouest, les Roumains" de Tran-

sylvanie, soumis à la Hongrie, et ceux de

Bukovine, soumis à l'Àutriclie. Au nord,
au. sud, d^s noyaux slaves, les- plus im-

portants de beaucoup.
Les Tchèques de Bohême et de Moravie

soumis à l'Autriche et leurs frères

les Slovaques, soumis aux Hongrois,,
les Polonais et la fraction des Ukraniens

ou Petits Russiens, qu'on nomme les Ru-

tihènes, forment le noyau septentrional.

Les Slovènes de Caraiole, les Serbo

Croates de Dalmatie, de Croatie, du ba-

nat de Temesvar, auxquels l'avidité impé-
riale a joint toux de Bosnie et d'Herzégo-

vine, forment '.a noyau méridional.

pour un Etat aussi hétéroclite, le sys-
tème fédéraliste, qui laisse son autonomie

à chaque groupe, était, semble-t-il, indi-

que. Le système centraliste de Beust, qui
réserve le pouvoir à deux minorités, était

paradoxal II a pourtant subsisté, grâce
aux divisions des opprimés.

Les populations sacrifiées, si elles sont

rapprochées par leurs affinités ethniques,

Le Parti socialiste se réunit ce soir pour
délibérer contre la guerre

Vienne, 25 juillet. VArbeiter-Zeitung
publie un manifeste des députas socialistes

autrichiens à la population ouvrière dans

lequel ils protestent contre la guerre que

le gouvernement austro-hongrois est à la

veille de faire à la Serbie. Ils estiment

légitime, que l'Autriche demande à ,laSer,

bie des garanties contre la propagam.o

antiautrichienne, mais disent-ils, la Serbie

aurait à coup sûr accordé ces garanties.

Nous sommes persuadés que tout ce que
l'Autriche-Hongrio exige dans l'intérêt de la
conservation de l'Etat pouvait être atteint par
les moyens de la paix, et qu'aucune nécessité

d'Etat, aucune considération de prestige ne
la forcent à sortir des voies pacifiques. Aussi

déclarons-nous, au nom de la population ou-
vrière autrichienne, rejeter toute responsabi-
lité de cette tpuerre et ses conséquences s-î-

froyables sur ceux qui ont conçu et exécuté
la démarche d'où elle doit sortir. Nous nous
savons unis avec les travailleurs conscients
du monde entier, et notamment avec les so-
cialistes serbes.

Voir nos Télégrammes

en Dernière Heure

Nombre de nos abonnés à j

ce;~oarce

jour 14.OO7
j

|
14.007
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sont séparées par des questi<»9 de langue
et

de religion. P,a,"r"d,es,

questii:Í'{.ls de

"la, ng,úeJ

et de ~eligion.
Chez les S • nates, la languie ;est

une, mais les 'ivh'• ^es confessionnelles p
se multiplient. L'ti, .{.nviné' efr.le. banat*

1appartiennent à J'ct. ?xie comme les

royaumes de Serbie • Monténégro,
mais la Croatie et la ^ïa^fie' se ratta-
chent au catholicisme, iaxiài- n-xe. les Bos-

niaques sont pour la plixiait ïH^sulmans;.
Que îe sentiment natiôna. si;r:cmplisse

des progrès sensibles depuis -qn-s **s "u-
me de Serbie, en. s'annexa. "as

grande partie de -la* Macédoùi; := g-
mente de 60 pour cent, cela n'est :® - : a-
teux. Que lee Serbes soumis à 's?1 -'.
éprouvent*' de jour én'J&ur un-désir y. &'
sant de s'unir aux Serbes libres ;n
Etat de plus en plus préstigi-eTis, st

dans l'ordre naturel des -choses.
Le même phénomène dïattractio: >>: -

vera tôt ou tard les Roumains dis "S"
sylvanie et de Bukovine 'comme «ra:, ï

Bessarabie. Chez les Polonais, coi;;t:5 -&i-

trois tronçons Aepuia plus d'un sÉ;-1* <V.

n'a cessé de se ihani-f ester.

Le gouvernement impérial, par' :. :> -.r
:'î

tique agressive, ne peut que hâte:»; i-- i'

fatale.

La diplomatie on ne sait t" ; -uiv

quoi l'a fixée à l'instant où :";: né?

Joseph disparaîtra, François-lM-i^viniti! r

prétendait la retarder en -substuvi.v •'< 9ït-

on, au dualisme, un « trialisme =: i sçft

fait à l'élément slave sa* place j' ^e I
monarchie. l

vieil empereur va-t-ii sur f. -iB

pi-feipiter l'instant Inéluctable'?

Va- \~Ù pouvoir « garder ses h. V1 s

ï'i-jï sst''le secret -de demain.

UNMILLION
el1dle

SOCIALISTES
En ces jours troubles, où le péril de

la guerre semble de nouveau déchaîné,
à l'heure où nos camarades les socia-

listes allemands élèvent leur protesta-

tion énergique contre les menées de
l'Autriche et son attitude vis-à-vis de la

Serbie, le chiffre des adhérents à la dé-

mocratie-socialiste d'Allemagne prend
toute sa signification.

Ce n'est pas peu de chose que de
constater qu'un million d'hommes et

plus sont groupés dans le Parti qui

n'ést'pas seulement en opposition avec

l'Empire dans 'son pays, mais qui se
dresse dans une opposition de plus en

plus forte contre l' « impérialisme »

universel. Et il ne s'agit pas seulement

d'adhésions de principe ou de préfé-
rence. Un million est le total des coti-
sants organisés à l'heure qu'il est dans

toute l'Allemagne, attachés, par le lien
d'une collaboration quotidienne à leur

Yerein local à leurs organisations de

circonscription, de province, d'Etat.
Ce chiffre nous est donné par le rap-

port annuel que le Bureau du Parti, le

V or stand, publie en vue du prochain

Congrès national, convoqué en septem-
bre à Wurizbourjr.
Eii puUant dans ce rapport quelques
données, nous n'aurons pas seulement
l'occasion de comparer les résultats ob-

tenus par le socialisme en Allemagne
avec nos progrès à nous en France.
Nous n'en tirerons pas seulement un

enseignement et un encouragement.
Nous mesurerons, pour ainsi dire, la

portée et l'étendue* d'action de cette

masse de prolétaires formés en parti de
classe.

Le rapport établit donc qu'au 31 mars

1914, le nombre des membres réguliers
du Parti était de 1.085.905. Si l'on se

rappelle la joie qu'avait causée, il y a

quelques années, la constatation du

premier million d'adhérents réalisés

dans les syndicats allemands nom-

bre plus que doublé à présent et si

l'on tient compte de la difficulté bien

plus grande qu'offre le recrutement

pour l'organisation politique, on com-

prendra la satisfaction témoignée par
nos camarades au sujet de cet accrois-

sement.

Après avoir augmenté respectivement
de 13,6 en 1910, de 16,1 en 1911,
de 15,9 en 1912 par rapport à l'an-

née précédente, ils n'avaient pu mon-

ter, en 1913, que de 1,3 De là l'ef-

fort donné par eux ddua leur « Semaine

rouge », leur semaine d'adhésions ils'
n'ont qu'à s'en louer, puisque, par rap-
port à l'effectif du 31 mars 1913

(982.850), ils ont cette année augmenté
de plus d'un dixième (exactement 10,5

pour 100). Là où il y avait, il y a un

an, dix socialistes organisés, il y en a
maintenant onze.

C'est précisément le quart des voix

obtenues par le Parti aux dernières

élections. Et cela veut dire que sur qua-
tre'électeurs ayant donné leur suffrage
à un candidat socialiste, il y a un

cotisant et militant du Parti. Ici, nous
n'en avons pas un sur onze. C'est du

pain sur la planche, mais il faut aller
le chercher. A l'ouvrage I

Les camarades n'apprendront pas
sans quelque étonnement que sur les
397 organisations de circonscription en

Allemagne, il n'y en a que 114 qui
comptent moins de 300 membres

(moyenne 118) et qu'il y en a 25 ayant
dépassé le total de 10.000. Deux sont

supérieures à 40.000. Faut-il mettre à

côt^ de pela l'effectif de nos Fédérations
du Parti ? A quoi bon ? Constater en ce
cas est mieux que comparer.

Le recrutement des femmes prolétai-
res, grâce en grande" partie au' vaillant

organe dirigé par notre amie Clara

Zetkin, l'Egalité ifileichheit)^ continue

de façon rapide. Elles sont, dans le

Parti tout entier, au nombre de 174.454:

A Berlin et à Hambourg,' elles ne for-

ment pas moins du, sixième de l'orga-
maatitiû. 22.580 sur 121.^89 et 11.684
sur 67.882.

Toutes les* provinces ont progressé,

par1 l'élan de la Semaine rouge, sauf

trois qui sont en léger recul la Pomé-

ranie, patrie des hobereaux, la Posna-

nie, çïi Pologne annexée, et Zwickâu,

je ne sais pas pour quelles raisons.

Quels sont les moyens dont dispose
lu propagande pour donner ces

fruits ? 1
C'est d'abord, naturellement, l'action

:ie chaque jour dans chaque localité.

C'est, autour du Verein ou groupe,

foutë une agitation à l'atelier, à la bras-

serie, à la maison. C'est la vente et la

iisirifeiition des brochures et des pla-
jar-ds, La librairie Vofwœrts n'a pas
rerséSmoins de 10.000 mark, soit 12.500

francs! dans la caisse centrale. il! à 'été

ienu dans l'année 45.376 réunions de

seetfons, ,12.877 réunions, publiques,
1.94p. réunions de femmes et distribué

ijriafeitement 45.283.383 brochures ou

ieujîHes volantes.
:.ïC'Bst, àiisat- l'action du ' Bureau, -.par*
ânt du centre pour aller jusqu'aux
Jïirémités, veillant à l'organisation des

jeunesses (391 organisations, 4.756 con-

férences,, où assistaient 1*96.884 audi-

teurs), dirigeant l'Ecole du Parti, qui
ieyiëût une véritable Université, (pro-
fesseurs Rosa Luxembourg, H. Cu-
rters", Gonrady, Duncfcer, .Wu-rm,
Stadifliageh, Heinemaon, Schulze).,
ïherchânt par des enquêtes à se rendre

3Otapte du, nombre des bibliothèques
existantes '(1.147 comptant ensemble.

plus de •: 835.000 ouvrages), .envoyant
partout des Conférenciers propagandis-
tes et éducateurs.

C'est ehfin 13 presse, que j'ai gardée
pour la Donne* bouche, on verra pour-
quoi, v

L'Égalité, journal des femmes soeïa-

tes, Ê,iï*e
à Î2.r T00 lu

Jeunesse ùî.~
• /< <*• atteint

les £ 000 le Wa' Ja-

i ^asse 381 000 ^oietrs i< •

LE PROCÈS DE Mmo CAÏLLAUX

'<»«–

M" Lafiori lit deux Lettres intimes
•" " w»~ – –>«

AU COURSDE LA LECTUREL'ACCUSÉE S'ÉVANOUIT

Les Médecins déposent et discutent
1T11

Mt lajbqri 'termine; -la lecture des lettrés- v

L'a déposition des médecins

MM. -Hartmann, ,*t.-Pàtzt\-
uu. Reymonâ el Delbn

Eh bien î on- les a lues, ces .lettres ¡
.Peut-être aurait-on pu les lire à hui3-clos,
les passer simplement au/jùr^, mais 'cela
n'eût pas satisfait la curiosité malsaine

d'une partie du publie,* et on a dû se 'ré-
sotidre à les lire devant tout le monde! '

Et qu'on est-il résulté ? On a mis ainsi
à nu, devant tous, le cœltr '« pantelant» i~
d'une femme, et ce cœur- s'est arrêtée une
minute de battre Mme*Cailla ux s'est
évanouie. Ce fut pendant quelques ins-
tants une émotion considérable. Pendant

près d'une heure,, on appela le a médecins,
et ce -n'est qu'après des soins attentifs s

qu'on ramena l'accusée à l'audience.
On

épiloguera siir. la portée de ces let-
très. tertains diront qu'elles, n'avaient

rien d'intéressant. pour un journaliste- et

qxrfl- tes' -pt<a-VaitJ-SvKagei^ .à tes .ptifeUer-
D'autres y trouveront, au contraire, .mê-
lées aux tendresses, des confidences poli-
tiques de nature à alimeritrir une polé-
mique Pour nous, toujours fidèle à notre

esprit d'impartialité, nous nous bornerohs
à constater qiae- la lecture de ces lettres j

replace ' l'affaire Caillaux sur son -vrai ter- j

rain., Il devient, comme la plupart des
drames d'assises, un drame passionnel.

Il ne s'agit plus de savoir si M. Cal-

mette voulait publier les lettres. Il s'agit
de savoir si, après? la publication de. la

lettre « Ton Jo )),» qui émanait de la même

source, Miné Caillaux pouvait, à tort, ou
à raison, croire que les lettres seraient

publiées, et si elle, pouvait souffrir, se ré-

volter même contre cet étalage possible
de son intimité. Il s'agit de savoir si elle
était dans cet état d'esprit quand elle à

accompli son acte.
Le> procès, maintenant, est terminé..

Des médecins ont défilé. Les uns déclarè-

rent'1 qu'ils firent tout leur devoir tout t

ce que leur conscience et leur science leur
commandaient ' de faire pour sauver la
« victime ». D'autres dirent, au contraire.

qu'on opéra -trop ta,rd. Et cette discussion

médicale se continuera; lundi ,"

ieiÂBOBf;Lir

,j L~
,INTIMES

.Quand ,1'andi'ence est ouverte, M. 3e con-

seil 1er Albanel, qui a été insulté dans le

Figaro (on signalait que, lorsqu'il voulut

saisir les lettres versées par Mme Gue}'daji

comme oa sait, le journal satirique il-

lustré) i la Revue scientifique dirigée j

par.Kautsky la^iïeue ZeiU présente un *.<

)«tit -bénéfice
de tÔO mark. Enfin le

V'vrwsrîs a unr;tirags de 181.000. ;

N'est-il pas 'encourageant, pour .nos '"i

efforts de coKStatar qu,e .noire 'Humanité 'ï-c

à six pages., avec soo.îiraga. de plus dé.i-4

150.000 par jour, n'esii pas loin d'égal ef ^ ta

l'organe cwn irai du -Parti démocrate- .it ~i

socialiste .d'Allemagne ..?' -«

Cela aussi est un-' eiiseigiierfienâ.' En-,

core' un, .oôU:p-Ji^é^ule-et^iftgp#>lé-'dêiT. -M

Sjaa3ë.roïis,GBac'-ili: y.-i^ut*i.'çïS.ntrib'Ù8ï1.; ??
'" "

'
; -V^g-R/vOKE/ ?

son assesseur,- M. Dagrarry lui aurait 'm
«

Monsieur, vous nous déshonorez 3») tienï
à -taire un© 'déclaration p

Messieurs,, avant de r^ren-ire Ips dAh-îf«
de cette-, affaire, permettevinoi de vous S
une nouvelle déclaration en .ce qui con^mt
la question- des,

lettres "intùr. es. n f-«i envSu
.;qu-eJle3 restent entre le9 mains delà défend-e, de-, la partie civile et que le

mihi<stèw n"i
h r°n et ™ff les jllréS ™

teseonnSenTrS -'
r^ CPleS forment !'ol)3et essentiel des dé^
bat*Vous, en terez,' messieurs,- tel us&ee-oua
votre vous dictera.

Quant à moi,je Lai. du hier, je le réDète 1ama~ jen"ferai usage .de Pouvoir discrétionnaira
pour les reprendre à un avocat et les verser

aux.' débats" J'ai plus que personne ici 2--ouéide mon .honneur et de celui de la mag?str,2.
ture, quoi qu'on en- ait dit pour ne ?a#4£
lTIeëtre un acte au-t

pèserait aitei~
~s.~ tOu~eü1je¡\ (Appia.M~
sern~nts,)

Puis. MvGhenu se lève

1\1. 1t
p.rés~nt, df~<i1, t-eu5 a rapp¡=lé da1i1

quelles Com1ltlOI1S 1\1° La,bon et mOi Hiop.J:td:épositaires des
pièces gut ont fHÏt l'objet ddioppe d'hier. Elles sont sons ~~s snve-

accord 'entre /r.-tabdi? et D'un communaccord entre 'üh Lalori et
moi (VOyeZsoDge,ste .1) nous les

.erSOLS aux dèbats ,nt"les -mains de la cour, à fa
ôSï,o^^ /n\le procureur -gértéral, à vo^p r? '=w de M-

sieurs-
.les.-jùïés, pour que

&ï^?3< ':!;usage. qui lui'
paraîtra con^?u– f?sf;

:ïcrois que cette fois -l'incident '£ *-lt' ?
'&

finmve-ment clos. ' -ri i;T'

Et c'est le tour de W Laiov n-
les lettres. IJ se rend comnte" -v-V
cm-ïl .va causer à

sa. cliente "r-â -fetlf "wMpnme toute
sa souffi«ic$$K£^

Qu'est-ce qu'une doulfvar 4it- *

auprès --de. celle- cru 'ÎI--1 ni- "f^ïn ï; ^>^
connaître? Et qksi^e *nt ces

S1^1'1 "•'
prenaronf..maintenant -à*

norsohne-^w-1*
qu'elles apprendront à SRliVeWheni^
Alors, les périls ,d nier es artàri^i^^d ''
ne sont- plus ni les marner ^'M^:»^

sont
it.111`,~11,v Fnrfll~Éw ny Itc

,yfa9t'm les périls- d'auj-oui-d-lïM- y '1S^«-"
~t~~

peuvént
être'Mes :ma~p~faut quelles le soient II le f.rr- -i- '

je -ne sais quelle malsain** curici^ }]
être restée en

certaiRï esprit
>;:

s'évanouisse,
-f.. ,|

"&<* lettre de douze .ïj.-k. 'w^J:}'i

/Et voilà • inaiiHenani la tei .,• ' H

pages. "Elle ''est du "n) septeir, >. • /") ][

Ma chère petUe Ftiri, ;?•

J'ai: In avec VtUsn'ion- qu'itVr -i '>
lettre que tu m'as écrite .et m. ,i;' V, '•%
réponse explicite. Aussi -&£e?j > '1. ;ï.r

plusieurs jovrs l'intention '?. '! -• ''•

TKolenîenâù que je '"sentais var •' " * '"'
tien complète. > • '

Ma .cftWê, quanti' je. fni -?£
r,cf senti une pouss/z de totit. ~m" - "

toi i'y. aurais cependant résista «; '::•?
sans

tfoufë;:ie.]'ctfprq£e. de. :fité r'

m.£^j.rsâ:a?î£Çi«,eîii:vffi-f)o.»fe; ' -v-
'M'âi$^evïïr&ffi::y^:ïïejité.<if\7aîi' .-'

é^mtyTtri'WMi<i?&>itë$.fâ-%i)bi" - v

sa:paît:jms,Ja'p^fi0M:fMlike'$' ?^tï«- ' •' .'

on):Kè-/s<p0'[$tt$f:'PtMf0:méiYp.nr:<
'' ' ::

irHirç'ç^.M^P^ri'é:më^'V::
tefs''ibfiïvëv"^£:éwsy9iài$i:.i/;} '

<:ôî :.ail& :ii'>ie:upâsflifffi-fuéiSÈ:l ,"

'.orsqfii ,syrvp>:renl^lÈ&tiiiïët!rîi;

>gt.ip£ï(W.:#k:ï<vir:e;:àiJîfM0jt'.i:,
wfifàeyfl£.mp$.:i$£vtâT:,dêy''iè:frùo •'

l/§:er::é7i^Mi^^it:eitiuMë:tgi t~"

ïber tê.I&î:$£-:Jtnitt:\ î*j^ïa|ç')afl.
w:di\£à>ityréi-)!ïâ:,>> «!>»?.-




